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INTRODUCTION :

L’ÉCONOMIE SOCIALE : 

UNE ÉCONOMIE POUR L’HUMAIN ?

François Welter (historien, CARHOP asbl)

Depuis son émergence à la fin du XVIIIe siècle1, le capitalisme a montré sa fragilité, 

tant il semble facilement ébranlé, et sa violence, dès lors qu’il participe à l’exploita-

tion des individus, contribue aux politiques d’accaparement des richesses menées 

par les États et des grandes entreprises, entretient, voire creuse, les inégalités 

socioéconomiques, politiques et culturelles. Ce modèle dominant qui, aux yeux 

d’acteurs et actrices politiques, d’employeurs, apparait comme la seule voie éco-

nomique possible et valable est pourtant rapidement interrogé, remis en cause par 

le mouvement ouvrier ; et, principalement sous l’impulsion de celui-ci, des formes 

alternatives d’économie se déploient, d’abord en marge du modèle capitaliste, 

puis en occupant de plus en plus de place dans l’économie. Un mouvement qui 

se poursuit actuellement. L’économie sociale en est l’une d’elles. Son originalité ? 

Elle est « un mouvement social qui organise l’économie dans le but de la mettre 

au service des personnes. Cette organisation s’appuie sur un ensemble coordonné 

d’actions collectives dont la base est le groupement de personnes. Au contraire 

de l’économie capitaliste, l’[économie sociale et solidaire] considère que l’épa-

nouissement, l’émancipation, la réalisation de chacun.e passe par la coopération 

et l’action collective plutôt que par la concurrence des actions individuelles2. Sa 

finalité émancipatrice trace un trait d’union avec l’éducation populaire.

1 À ce propos, voir : Questions d’histoire sociale, Bruxelles, CARHOP-FEC, 2005.
2 « Entretien avec Jean-François Draperi. Le projet de l’économie sociale et solidaire : fonder une 
économie capitaliste », Mouvements, n° 81, 2015/1, sect. 2, https://www.cairn.info/revue-mou-
vements-2015-1-page-38.htm, page consultée le 7 décembre 2022.

https://www.cairn.info/revue-mouvements-2015-1-page-38.htm
https://www.cairn.info/revue-mouvements-2015-1-page-38.htm
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Aujourd’hui, l’économie sociale est surtout connue du grand public par les organisations d’entreprises 

en coopératives. Le mouvement est toutefois plus large. D’après Jean-François Draperi, responsable 

du Cestes, le Centre d’économie sociale du Conservatoire national des arts et métiers, il intègre aussi 

le champ associatif3. Dans l’absolu, l’économie sociale couvre donc un champ d’activité conséquent, 

suffisamment en tout cas pour que la Wallonie la reconnaissance et légifère de manière à permettre 

à des initiatives d’économie sociale d’obtenir un agrément et, par-là, un subventionnement. Sont ainsi 

concernés des sociétés à finalité sociale, des asbl et des CPAS4. Sans parler d’un mouvement de fond 

qui ébranle l’économie capitaliste dans ses fondements, l’économie sociale ne cesse de prendre de l’am-

pleur, avec ses réussites et ses échecs. Sans prétendre à l’exhaustivité, ce numéro de Dynamiques met 

en évidence quelques enjeux et tensions de l’économie sociale d’hier et d’aujourd’hui, ainsi que deux 

exemples concrets d’économie sociale, qui témoignent de modèles économiques diversifiés et évolutifs.

3 Ibid., sect. 5, page consultée le 7 décembre 2022.
4 WALLONIE. DIRECTION DE L’ÉCONOMIE SOCIALE, Agrément en tant qu’initiative d’économie sociale, s.d., https://eco-
nomie.wallonie.be/Dvlp_Economique/Economie_sociale/AgrementES.html, page consultée le 7 décembre 2022.

Affiche « La coopérative c’est bien » (Fonds Vandermosten).

https://economie.wallonie.be/Dvlp_Economique/Economie_sociale/AgrementES.html
https://economie.wallonie.be/Dvlp_Economique/Economie_sociale/AgrementES.html
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Par son histoire longue de près de 150 ans, l’économie sociale connait des évolutions notables et 

est animée d’enjeux et de tensions qui fluctuent avec le temps. Le terme même « d’économie so-

ciale » est à multiples facettes. Ainsi, alors que, en France, on parlera d’économie sociale et solidaire, 

symptomatique de deux réalités économiques à la fois liées, mais aussi différentes, cette distinction 

n’est pas un sujet particulier de préoccupation en Belgique francophone. Les secteurs d’activité cou-

verts par l’économie sociale sont également très diversifiés, entre le marchand, le non marchand, les 

organisations relevant du secteur privé et les acteurs publics. Les exemples d’une économie sociale 

pluridimensionnelle ne manquent pas. Dans ce cadre-là, il apparait nécessaire de baliser ce qu’est 

l’économie sociale, ce qu’elle recouvre dans ses principes, son organisation, son fonctionnement. Sa 

complexité nécessite un regard aiguisé. C’est pourquoi, son analyse est confiée à l’ancien secrétaire 

général du MOC et sociologue, Pierre Georis. Le lecteur et la lectrice se rendront rapidement compte 

que cette contribution est une étude critique d’un acteur de terrain, qui a été en prise directe avec 

les enjeux et les tensions de l’économie sociale.

Du fait que le mouvement ouvrier soit le principal – sinon l’unique – initiateur de l’économie sociale, 

ce numéro de Dynamiques ne peut faire l’économie d’un regard rétrospectif sur la longue durée. Un 

panorama complet aurait mérité une approche croisée des pratiques d’économie sociale émanant du 

mouvement ouvrier socialiste et du mouvement ouvrier chrétien en Belgique, tant les approches tantôt 

divergent, tantôt convergent. Cependant, une telle ambition ne peut se concrétiser dans un article 

de quelques pages. Une analyse globale et suffisamment nuancée de l’action du mouvement ouvrier 

chrétien au niveau de l’économie sociale est elle-même complexe. La bibliographie est foisonnante et 

témoigne là encore d’une diversité des formes d’économie sociale dans le pilier chrétien. Le choix a 

donc été fait de retracer à grands traits l’histoire de l’Économie populaire de Ciney (EPC). Rédigé par 

Renée Dresse et Catherine Pinon, cet article met en lumière le positionnement tout à fait particulier 

de l’économie sociale dans le monde chrétien, le déploiement de celle-ci et sa diversification. De coo-

pérative de consommation dont les ventes concernent essentiellement l’alimentation, des vêtements 

ou des combustibles, l’EPC s’élargit au secteur pharmaceutique. Sans cesse au cours de son histoire, 

elle devra articuler les enjeux de son expansion, de sa rentabilité, de l’accessibilité de ses produits à 

ses premiers publics (les populations ouvrières et populaires) et de la concurrence d’autres acteurs de 

l’économie.

Aujourd’hui, l’économie sociale n’est plus l’apanage du mouvement ouvrier. D’autres opérateurs se 

sont appropriés ce modèle alternatif à l’économie capitaliste et le remodèlent selon d’autres logiques 

que celles qui ont animé les piliers chrétiens et socialistes. Ils sont foisonnants : le magazine Médor 

en est un des résultats. Partant du témoignage de Laurence Jenard, la Fakira de Médor comme elle 

aime se nommer, Josiane Jacoby dresse un portrait d’un magazine qui, il n’y a pas dix ans, nait d’une 

initiative citoyenne et dont la volonté est de lutter contre la précarisation de l’information et des condi-

tions de travail des journalistes. Un journal d’investigation donc qui propose un journalisme de qualité 

et qui se distingue d’un paysage médiatique contrôlé par quelques acteurs privés majeurs. Face aux 

dynamiques capitalistes des grands groupes, Médor oppose des principes fondamentaux tels que les 

services aux membres de sa coopérative, un processus décisionnel démocratique comme par exemple 

le principe qu’une personne égale une voix, l’autonomie de gestion par rapport à ces grands groupes 
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et la primauté de l’humain sur l’économie. Enfin, cette coopérative à finalité sociale entend œuvrer à 

une transformation sociale. Médor est animé par des valeurs fortes telles que l’éthique, la liberté de 

la presse, la solidarité,... Valeurs que le trimestriel décline au quotidien.
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